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À QUI LE POMPON ?  

@ 

Apr ès les Boërs, les Boxers  ; cela rime ... mais ne répond à rien.  

Et cependant c e n'est pas uniquement une pure similitude de terminaison grammaticale.  

De rapprochement direct il ne saurait en exis ter . Quell e comparaison  établir en t re la lutte d'un 

colosse  et  d'un nain  ; entr e l'An glet erre , voulant  à toute for ce pos séder  un pays o ù les m ines d 'or  font 

r ise tte à ses b rasseur s d'a ffa ires et  la levée de bo ucliers des Boxers,  c'e st -à-dire des  fana tiques , d es 

intran sigeants, des rétrograd es, politiques et religieux , de l'Empi re du Milieu , soulevés co ntre les 

procédés , contre la façon de f aire , souvent brutale , des Européens.  

Eh bien  !  qu and mê me , les rapprochements sont venu s : d'emblée, la cari cature a s u les faire 

surgir .  

L'attitude du Japon . 

(Harper 's W eekly )  
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 D'emblée et spontanément,  sans qu'a ucu n mo t d'ordre ait été échangé, elle e st, 

à nouveau , partie en guerre contre John Bull, heure use de le savoir aux prises avec 

mille difficultés , applaudissan t à l'admirable et désespérée résistance des Bo ërs qui 

emp êche notre bouledogue  de se jeter sur la Chine co mm e il n'eut pas manqué de le 

faire autrement.  

L'on verra mêm e ð chose tout a u moins curieuse ð certains crayons saluer dan s 

les Boxers le s « vengeur s des Boë rs  », applaudir à la le vée d e ceux qui « vont , enfin , 

infliger à  l'Anglais une correction méritée  ».  

Évidemment , cela n'e st ni très charitable , ni  très politique , mais mon rôle ic i, est 

de noter des impressions , et non de tire r des conclusions per sonnelles.  

Et, il n'es t pas sans in térêt  de constater que , à tort ou  à raison , le baromètre de s 

sympa th ies pou r m aste r John Bull res te plus que jamais au -dessous de zéro.  

L'Angleterre engageant John Bull à partir pour la 

Chine, celui - ci lui montre ses jamb es ankylosées.  

(Humoristiche ' Listy, de Prague )  

Voici un premier point  :  passons au second . Dans son ens emb le, la caricature ne paraît p as ajouter grand foi aux 

solennelles affirmations d es ministres  et des gouvernements se posant e n ven geu rs de la civilis ation , pr êts à infliger un 

chât iment sans no m à la barbarie chinoise.  

Non  sans une certaine apparence de  raison, elle s'est demandée pourquoi ce tt e Europe si civilisée , cette  Europe qui est 

arm ée jusqu'au x den ts  ne partait pas immédiatement en  guerre , et m ême ne se croisait pas  ð ce qui serait conform e à la 

trad itio n ð con tr e l 'ennemi com mun.  

Elle ne croit guère , non plus , au dévouement , ou pla to nism e de cette Europe q ui , l'Anglet erre et la Russie en têt e, 

prétend donner à  la C hine , comme jadis à la Turquie , des leçons  de bonnes manières , de savo ir-v ivr e, d'humanité , de 



progrès so cial. Au lende main du jour o ù le  roi H umb ert vient de tomber sou s les balles d'un assassin , cela serait vraiment 

par trop iron ique.  

Ce que la caricature sait fort  bien ð depuis  des années elle n'a cess é de l 'i nd iquer en images parlantes ð c'est que 

l'Eur ope voudrait p éné tr er en Chine , s'y installer  à sa guise, en faire sa  chose et sur tout y fai re de la bonne petite commerce , 

car cette Europe très c hrét ienne es t a vant tout  assoi ffé e d 'échan ges, de concessions , de privilèges fin anciers , d'avan tages 

matériels , disons le mot , de pièces de cent s ous.  

La Chine est donc pour elle du bon nanan , un g âteau auquel volontiers l 'on goûterai t, et  quan d il s'ag it d e partager un 

gâtea u,  les hommes , un peu co mm e les e nfants , se trouvent rarem ent  d'accord.  

Chacun a de bonnes raisons pour s'octroyer l a plus gr osse par t , et tel l'enfant terrible de G avarn i, pr éfè re r ien du t out, 

plutôt que de savoir que c'est Ernest qui a tout.  

Et voilà pourquoi le fameu x «  concer t  européen », dont  l'image se  moque toujours si agréablement , n'a pas encore 

at taqué son grand morceau .  

La caricatur e est persuadée ð et peut -êtr e n'a - t -elle  point tort ð que la guerre de Chine , depuis si longt emps annoncée , 

va êt re le fameux br andon de discorde qui doit mettre le feu aux poudr es.  

En allant à Tien -Tsin , dit un sa tiriste , tout allait fort bien , mais , en revenant d e Pékin , chacun se traitait de coquin.  

L'histoire en prose de mir lito n !  Et vraiment, el le est tout  à fai t  en situation  l'image  du Kladderadatsch  qui représen te  

l'homme malade, l'ancien , le Turc , disant au Chinois , son voisin d'hôpi tal  :  

ð Tranquillise z-vous . Je les connais , les do ct eurs d'Europe , ils ne vous feron t  rien .  

Fidèle  à son rô le ð ce dont on ne saurait la blâm er  ð la caricature ne ménage ni ce concert des p uissances ð pour elle la 

plus belle chinoiserie qui se  puisse voir ð ni la soi -disant civilisation qui consiste  à venir apporter au x  Chinois tous les 

poisons possibles et  tous les engins de destruction  perfecti onnés , inconnus à la barbare Asie .  
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En ses dessins l'on s ent même passer quelque chose de c et esprit philosophique qui avait fai t  la grandeu r du di x-hui tième  

siècle.  

Tout au moins es t -ce la  note prédominante quoique , souv ent , le crayon place les armées eur opéennes  et le nouveau 

chevalier  de Saint -Georges , l'empereur Guillaume , devant le terrible dragon chino is. Compositions qui , volontiers , se 

pourraient comparer à certaines imageries russes.  

Il  ne suffisait pas , pour répondra a u préoccupa t ions du jour , de reproduire deux éloque nts  spécimens de l'Épinal Jaune , 

montran t les supplices infligés aux chrétiens  ð ce qu'il fallai t , sur tou t , c'é tait  remonter au x source s m êmes de la fameux 

question  :  Chine fermée  ou Chine ouverte ,  née a ux  approches de 1830.  

La Chine ouverte !  ð c'es t -à-di re la Chi ne façonnée à no t re mode , pro fit ant d e nos découvertes ð et elle oserait encore 

se plaindre , l'ingrate  !  ð inondée de n os produits et tout par t iculi èrement , de nos rossignols .  

Dame , on est pratique ou pas !  Et comme la Chine , loin de s'ouvrir , se ferm ait hermétique ment, c e fut la guerre.  

Et alors , quatre ans durant , de 1857  à 1860 , par la plume  et par l e crayon , l'Europe crut faire îuvre d'esprit en se 

moquant des magots , des gongs , des Chinois de paravent e t des Chinois de la mère Moreau .  

En ce g enre , la Fr ance devait ex celler :  on retrouvera i ci quelques images - type de celui qui se  plaisait  à représenter des 

zouaves chassant des b andes de Chinois a u cri de  :  « En v'là des pékins  ».  J'ai nommé Cha m, le  chauvin par ex cellence , un 

des défenseurs attitrés de la muraille de Chine entre laquelle certains voudraient enserrer et ét ouffer la F rance .  

Les temps sont changés , les  pékins  se sont désempékinisés . On fera bien de méditer ð car c'est là,  en so mm e, l'origine 

du conflit actuel  ð et les différentes images allemandes , américaines  et autres , datées de 18 96, en lesquelles per ce sans 

cesse le désir de s e je ter sur la Chine  ; et les image s qui expriment si bien les mamou rs  de l'Europ e au rusé renard L i-Hun g-

Chang . Que fl aira it l 'une  ? Une b onne affaire. Q ue voulait l'autre  ? Faire une petite  tournée pratique avant la levée  de 

bou cliers des Boxers , pour que , le moment venu , la Chine p ût être à  la hauteur du  progrès et canard er les Européens  suivant 

les r ègles de l 'ar t  moderne .  



Et puisq u'un peu de comique se mêl e toujours aux choses les plus tra giques , on ne pourra sans rire revoir cette  course au 

clocher des Européens .  

En ce r ecueil, que je n'ai pas in t itul é sans raison Chinois d' Europe et Chinois d'Asie , un e remarque s'impo se :  la qua ntité 

de caricatures , venant des pays neutres ð chose na ture lle ð et la quantité non moins grande , par t ie des deu x grande s 

puissances les moins intéressées dans le conflit pr ésent , l'Autr iche et  l'It alie , ð chose moins simple et cependant 

signif icative. Entre tou tes , une image doit être retenue et je la signale par ce qu'elle vient  de Londres.  

                 

Estampes chinoises anti - chrétiennes.  

Le châtiment des diables étrangers et la mise à feu de leurs livres.    Missionnaires repr®sent®s arrachant l'îil à un converti chinois.  

       (livres de messe et Bibles)       * Le vice - roi des deux Kouang avait, en 1884, accusé les Européens   

d'arracher les yeux et la cervelle aux Chinois mourants et de recueillir  

le sang des enfants pour en fabriquer des pilules.  
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S'adress ant a u mis sionnaire chrét ien, Sali sbury l'accuse d'ê tre l'auteur i nvolontaire des révolt es, des égorgements 

actuels , et pou r quiconque co nnaît l'origine du c on flit,  cette accusation peut avoir une apparence de vérité .  

Non  pas que le  missionnaire soi t  l'unique personnage visé par le Chinois , mais p arce q u'il est pour lui , dans son insistance 

à vouloir gagner des âmes au par adis , un des représe ntants les plus autor isés de cette  civilisation européenne qu'il déteste , 

qui chaque jour porte atteinte  à son  cul te des ancêtres , qui , chaque jour , l'inonde de qu ém and eurs de concessions de 

territ oires , de mines , de chemins de fer , ð engins infernaux dus aux mauvais esprits des Diables d'O ccident.  

Qui pourrait , en cette  lutte de tous les ins tan ts , faire la par t de la persuasion  et nous assurer que la force y resta toujours 

étran gère  ? 

Voyons , mes chers compatriotes d'Europe , que dir iez-vous si , sous prétexte que la civilisation jaune ð antérieure à  la 

nôtre de plus de quaran te siècl es, ð est supérieure  à la ci v il isation  blanche , les Chinois d'Asie se mettaient un beau jour 

dan s la  têt e de venir inculquer à ces Chinois d'Européens leurs mîurs , leurs idées , leu rs moyens de locomotion , leur cuisine 

à petites baguettes , leur s Bouddhas de bronz e ou de porcelaine.  

L'I tal ie aux  Italiens , a dit Napoléon III  ; l'Allemagne  aux Allemands , a su faire Bism arck  ; l'Amérique au x Américains , 

clame chaque jour Jonathan chassant avec force horions les pauvres Célestes , le bétail jaune . 

Alors , véritablement , je ne vois pas pourquoi  la Chine n'aurai t  pas, elle aussi , le droi t de  dire « La Chine au x Chinois  ».  

Et en  quoi  cela pour rai t - il empêcher l a terre de tourner  ? 

En réalité,  rien ne change ici -bas , et  c'es t  toujours , sous une autre forme , le proverbe de Musset  :  Il  faut qu' une  porte 

soit ouvert e ou fermée . O r les Chinois d'Asie , maîtres de la maison , la veulent fermée et  les Chinois d'Europe  s'obstinent  à 

vouloir qu' elle  soi t  ouverte ...  pour eux . À qui le caleç on  ? 

Peut -êtr e pas aux Européens . Et cela parce que la Chine ð je suis heureux  de me trouver d'accord avec un missionnaire 

belge , le père Sleenackers , auteur d'un écrit recommandé à nos politiciens ignoran ts ð, d'abord , n'est point  disposée à se 

laisser tranquillement partager , comm e Européens  et Américains le font  en c e mome nt sur les cartes gé ogr aphiq ues.  



Ensuite , parce que si cela  était , il faudrait à c haque puissance po ur o ccuper , pour conserver s on  morceau de gâteau , des 

cent  mille , des  deux cent mille e t, même , des trois cent mille hommes . Et que cela ne se trouve point facilement.  

Ensuite encore , parce que Chinois rétrogrades et Chinois progressistes s 'uniraien t , alors , étroitement dans un même 

sentiment d e h aine, se redresseraient bientôt , reconquerraient leur indépendance et , régénérés par une administration 

nouvelle , nous rend raient , avec usure , la monnaie de notre  pièce.  

Européens p ren ez garde ,  

La dame jaune v ous r egarde. 

Demain , peu t -êtr e, les vrais Chinois seront en Europe et c'est à nous , alors , que les Célestes , empruntant no s mauvaises 

mîurs et notre vocabulaire , pourront l ancer le classique  :  « Espèces d e Chinois  !  » 

N'avons -nous pas déjà des  diplomates chinois , des gouvernemen ts chinois , et  même ... un empereur chinois.  

Donc tous  les Chinois n e sont pas en  Chine.  

John Grand -Carteret  
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L'exportation en Chine  

ð Et moi aussi, illustre magot ! Je veux faire jouir la Chine des découvertes de notre belle patrie !  
Je veux lui faire apprécier des produits nationaux qui nous rendent un peu fiers !!!  

Caricature de Platier publiée à l'o ccasion du traité de Whampoa (24 octobre 1844) qui permit aux Européens de résider et de commercer dans cinq ports.  



 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

Anciennes images françaises sur la guerre de Chine (1857-1860). 

Caricatures de Cham sur la première et la seconde guerre de Chine. 
 
 

La collection du Charivari abonde en caricatures de toutes sortes sur la 

Chine et les Chinois, dues aux artistes habituels de ce journal. Il en est de 

même de Daumier.  Mais Cham était, alors, le véritable annotateur au 

jour le jour par le crayon, le véritable chroniqueur par l'image : c'est 

pourquoi nous nous sommes content®s de choisir dans son ãuvre 

quatre vignettes typiques. 
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L'ex vice - roi Yeh témoin des regrets unanimes qu'il laisse dans sa bonne ville de Canton,  

privée désormais de son administ ration paternelle  !...  

(Charivari , mars 1857).   

Le vice-roi Yeh avait fait arrêter, en 1856, un navire qui portait pavillon anglais, et refusa les satisfactions demandées par 

l'agent britannique en Chine. La France ayant, aussi, à se plaindre du gouvernement chinois qui avait fait mettre à mort 

plusieurs missionnaires catholiques, la guerre se trouva ainsi déclarée à la Chine par la France et par l'Angleterre. 


